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LA SISIT DU SERAPIS DE GENEVE

par le Comte du Mesntl du Buisson, Paris

Au chapitre XV des Nombres, versets 37 ä 40, Moise impose aux Bene Israel

une prescription vestimentaire qui, dans le texte hebreu, est loin d'etre
claire. Iis devront faire une frange (sisit) aux pans de leurs vetements

et placer sur la frange un cordon bleu. Les Septante, dans leur traduction grecque,
ont rendu le sens plus explicite en faisant placer les franges « aux angles ou pointes
(-xepjviy.) de Yhimation »1. Ce manteau etant forme d'une grande piece d'etoffe
rectangulaire les franges se trouveront done aux quatre coins. De plus, etant placees
ainsi en pointe, elles prennent clairement l'aspect de houppettes. Quant au fil ou
cordon bleu, son role parait etre alors de lier en un faisceau, a leur depart, les fils
pendants de Tangle. Ainsi la houppette ou sisit tend a devenir un petit pompon
de passementerie.

A l'epoque du Christ, la regle transmise par Moise etait strictement observee,

puisque Jesus lui-meme a stigmatise les Juifs qui par ostentation allongeaient
demesurement les fils des houppettes 2, et jusqu'a nos jours, le vetement de

synagogue, dit sisit, de forme rectangulaire comme Yhimation, porte quatre houppettes
dans ses angles. Mais on possecle un document du IIIe siecle qui correspond plus
exaetement encore ä Interpretation des Septante. Dans les peintures de la
synagogue de Doura-Europos, un certain nombre de grandes figures juives 3 portent un
costume entierement grec : le chiton et Yhimation. Or on remarque aux angles de

ce manteau une frange cle quelques fils tantot libres, tantöt lies ä la base : c'est
evidemment la sisit de la loi de Moise.

En etudiant la statuaire de Palmyre clu Ier au IIIe siecle cle notre ere, nous avons
observe des personnages masculins drapes dans des himatia garnis de pompons dans
les angles. Nous en avions conclu ä une mode juive : on sait en effet que dans la
periode envisagee des Juifs riches habitaient Palmyre et y avaient une grande

1 Saint Jerome tracluit de son cote: per angulos paliorum.
2Matth., XXIII, 5 nzx y.pAr-ecx).
3 Abraham, Moise, Esdras, Ezechiel et un frere de David; cf. nos Peintures de la

synagogue de Doura-Europos, p. 36, note 2.
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influence. Nous pensions que cette mode
devait se retrouver dans d'autres villes a
colonie juive importante.

line recente visite au Musee d'Art et.

d'Histoire de Geneve devait nous apporter
une singuliere confirmation cle cette Hypothese.

Ge musee possede une statue de mar-
bre blanc du Zeus Serapis, l'unique dieu du
ciel a Alexandrie 4. Gette oeuvre d'un art
mediocre, fort bien conservee, parait de la
fin de l'epoque hellenistique ou de l'epoque
romaine. Gomme de coutume, le dieu est

drape dans un himation. Or le sculpteur a

represents quatre pompons anx angles de

ce vetement. II a pris soin que tous les quatre

soient visibles (fig. 4). L'insistance meme
avec- laquelle ce detail est note nous parait
indiquer la main d'un Juif pour qui 1'acces-

soire du vetement avait une signification
precise. Dans cette audacieuse addition faite a
V himat ion de Serapis, il nous semble recon-
naitre un reflet d'un plan plus auclacieux

encore : celui de « convertir » le grand Zeus

alexandrin aux idees juives en en faisant une
simple forme du Dieu unique, mait re du ciel
et de la terre, ZsA S A suivant la
formule des inscriptions. II faut se

souvenir que dans les siecles qui ont precede
et suivi l'institution du christianisme, la

grande cite cosmopolite et. commergante
d'Alexanclrie regorgeait de Juifs, parfois
fort turbulents.

Paris, aoüt 1952.

4 Bull, de In Soe. nat. des Antiquaires de

France, 15 mars 1944 [1948], p. 244-250.
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